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LE NOUVEAU MINISTÈRE.

te noùïeà" mioisfère est constitué; la
dépêche qui nous a apporté cette nouvelle^,
nous esl parvenue trop tard, hier, pour que'
nous puissions l'annoncer.
M. Jules F e r r y conserve le porte-feuille

de l'instruclion publique, et prend la
présidence du Conseil, en remplacemi n̂t de
M de Freycinet. • \''' \ ' ',' V ' ''
M. B a r t h é l é m y Saint-IïïiâiriB' es?

nomméministre des affaires étrangères, en
remplacement de M. de Freycinet.
Le vice-amiral Cloué succède au

Tice-amiral Jauréguiberry au ministère de
la marine el des colonies. 4
M. Sadi-Carnot passe au ministèrÉ

des travaux publics, en remplacement (fâ
M. Varroy.
Les autres tpims|ir ŝ ĵne. changent pas, cç^

M. Constans, ministre de l'intérieur et d«|s
cuites.
M. Cazot, gardé des sceaUï, ministre de

la justice. 1
M.le général Farre^, ministre de la [

guerre.
M. Tirard, ministre de l'agriculture et du

commerce.
M. Magnin, ministre des finances.
M. Cochery, ministre des postes et dei •

télégraphes. ^

Boum ! Messieurs, vous êtes servis. -js
Tout le monde est content. M. Coquelii|,

lui-même a daigné témoigner sa satisfaQ-.
tion. , ji
En somme, c'est l'ansifin minislère replâ-tré.
On y trouve seulement deux nouveaux

noms: MM. Barthéleiny 'Saint-Hilaire et
Cloué. M. Sadi-Carnot était déjà sous-secré-
Wre d'Etat. ru
MM. Saint-Hilaire et Cloué formeront le

choeur des vieillards dans la nouvelle comé- |
die de la République athénienne. M . Saint-j
Hilaire a soixante-quinze ans, M. Cloué en ai
soixante-deux.

En revanche, M . Sadi-Carnot est le plus i
jeune des membres du nouveau cabinet: il *
est né le M août 1837.

M. Barthélémy Saint-Hilaire, le nouveau '
ministre des affaires étrangères, est un bon |
employé qui a l'habitude du secrétariat, et I
qui écrira en bon français les circulaires di- 5
plomafiques qui lui seront dictées par M . J
Gambetta.

On a choisi un helléniste au moment oti va 1
s'engager la question grecque. C'esl de l'ha- :
bileté. Personne ne soit mieux le grec en 1
France que M. Barlhélemy Saint-Hilaire.^>
Il n'aura qu'à suivre Aristophane pour jouer'^
le rôle que la démagogie française lui donne.'l

Le nouveau niinistère, dont la constitu>-j
lion a été définitive mercredi soir à six heu-„
res, s'est réuni en conseil de cabinet à huit,
heures et demie, au ministère de l'instruc-^
tioa publique, sous la présidence de M . Ju-f
les Ferry. Ce conseil s'est prolongé jusqu'à ^
onze heures. Tous les ministres y assistaient,)
à l'exception de M . Barthélémy Saint-Hi-jg
laire. i
Quatre questions ont été examinées dans \

cette réunion: ; 1
1* Relativement tiu secirétariat d'Etat diïsy

affaires étrangères, la candidature de M . dei;
Choiseul a été écartée, et il est probable que ;
M. Casimir Périer sera nommé. Les secré-;
taires d'Etat actuels ont été confirmés. Î

I 2" Il y a division en ce qui concerne lai?
date de la convocation des Chambres, lesj
uns voulant le 18 octobre, el les autres le 1L'i

3° Une discussion s'est élevée, à propos?
de la lettre de M . Constans aux supérieurs^!
des congrégations. Il s'agit du délai qui se-1
rait accordé pour la demande d'autorisation i
et la communication des statuts.
I Aucunedécision n'a été prise.
Cependant, M . Constans a pris la parole!

pour insister tout particulièrement sur l'op--î
portunitétle la dispersion immédiatedë l'orii

dre des capucins ; et, au sortir du conseil, il
a écrit au garde des sceaux pour le prier de
donner aux .procureurs généraux des ins-tructions

analogues à celles qu'il allait en-voyer
aux préfets.

4° Il a été décidé que M . Barlhélemy
Saint-Hilaire adresserait à nos représentants
à l'étranger une circulaire très-pacifique.

Le nouveau cabinet et la presse
républicaine. '

On m âeasle XIX'Siècle: '!
« Ce que vaudra comme stabilité la nou-velle
combinaison, on ne le pourra point sa-voir
tant que le cabinet reconslitué ne se

sera pas présenté devant les Chambres. Jus-que-
là, le gouvernement vivra dans l'incerti-tude
et le provisoire. »

Ln République française est profondément '
ironique:

« Quant à nos relations avec l'Europe, •
c'est la paix, une paix honorable, telle ^
qu'elle convient à l'une des premières puis-;
sauces du monde : le nom de l'honorable M.
Barlhélemy Saint-Hilaire donne , à cet f
égard, aux plus timorés des gages surabon-dants.

»

L'Evénement réclame la dissolution :
« Il aura contre lui le Sénat; il n'aura

plus la majorité de la Chambre; mais lé Par-,
lement sera assez fatigué de son impuissance'
pour crier grâce èt pour se plonger dans le'
sein du suffrage universel, qui le îransfor-^
mera, le rajeunira, lui refera des muscles et '
du sang qu'il n'aura bientôt plus. »

Dans la Justice, voici l'opinion de M . PeUi
letan : s

« Il est impossible de prendre Ce cabinet
aufeérieux. Evidemment c'est une mystifica-,
tion. »

Et voilà la conclusion de M. Clemenceau :
« En vain, M .Gambetta cherchera-t-il

encore à ménager M. Ferry, qui est, à n'en
pas douter^ suscité contre lui. La logique dej

Feuilleton de l'Écho Saumurois.

LES NOCES DEVIOLETTE. £
(Suite et fin.)

conviction de l'impossible est toute puissante^
«êiiie sur les entêtements les plus opiniâtres^ç,
"«sguérels cessa de fulminer et progressivement;»

Sémitpius^ moiug tout haut, après avoir?;
^''tendu publier le mariage de Valérie Houdard avec
fils âu notaire Archambaud.

Qui choisir, à présent ?
• «̂'le question terminait invariablement les
%enls entretiens du fermier avec sa femme,
j^''^ réponse était prêle; mais Gralienne, tout à

f«ûdu8 aux tendres sollicitudes qui peuvent
^•'" ôruiir mais ne jamais s'éteindre dans un coeur"
^^'ernel, jugea avec Gyprien qu'il valait mieux
^" ê patience et d'adresse. "
J ŝe félicitèrent bientôt de leur prudence. " |

on parla de Violette Peyrùl devant rhomnàe''
com ' maudite, plus il dut y penser; 0^,'

gard^" '^'^'ait un individu trop expansif poù ç̂
Paicr ^^"^'^ idée active, devenue bbsédantjs
Biut ^"^''"^ n'était pas sans analogie avec un.
"'"re de sa conscience, Gratienne et son fils ne

forent pas étonnés d'entendre certaines allusions
au testament déchiré.
Enfin, se produisit une parole révélatrice de^

véritables remords.
— Cette petite, après lout, n'a fait que son de- .

voir. j

— Sans doute, répondit la fermière dont le fin
coup d'oeil engageait Cyprien à ne pas se départira
d'une extrême réserve... 1

f — Violette est une honnête fille, ajouta le maître Ï

du logis.
— Oh I certes ! et tu dis bien, elle a fait son

devoir.
— Pas plus !
— Mais le nôtre, hasarda Gratienne... le nôtre,

Jacques, ne serait-il point?...
— De restituer los vingt-cinq mille livres ? de-manda

impétueusement le fermier des Vignes,
soupçonnant chez sa femme et son fils une pensée
avec laquelle avait déjà dû guerroyer sa conscience.

— Restituer ! affecta de se récrier son interlo-cutrice...
non ! non ! l'héritage est à' nous, bien à

nous!... je parlais seulement de montrer autre
chose que de... l'ingratitude... elle n'est pas riche,
cette petite ; et franchement, Combien de gens à
sa place auraient gardé sans scrupule ce que la
volonté du cousin lui assurait ?

— Hum !
Ce mot ou plutôt celte espèce de grognement

tut l'unique preuve que Gratienneavait été com-prise.

Mais le sujet revint sur le tapis. Jacques, à qui
appartenait l'initiative, le combattit avec une force
de moins en moins énergique.

La voix publique pesa bientôt de son autorité sur
l'appréciation de la conduite exceptionnelle de
l'orpheline de Saint-Avertin.

Dès lors, ce fut une lutte incessante chez le
fermier des Vignes, entre, la loyauté de ses prin-cipes

et une tendance cupide, laquelle, après vingt
années de fructueux labeurs, surtout au lendemain
d'une aubaine supérieure à ses rêves les plus ma-gnifiques,

devenait sans excuse.
Sur ces entrefaites, la fermière tomba malade.

Violette fut la seule personne en situation de s'of-frir
pour les soins nécessaires. Jacques aimait trop

sa femme pour ne pas accepter.
— Qu'elle vienne ! s'écria-l-il, pendant ce temps,

je m'absenterai avec Cyprien.
Le père et le fils passèrent effectivement loin de

la maison les heures que l'orpheline consacrait à
Gratienne.

Ces mêmes heures parurent avoir la durée d'au-tant
de semaines. Celui, surtout, qui avait dû

craindre une catastrophe, Jacques, le danger passé,
ne put se détendre d'éprouver une vive reG,ongf|js7j
sance envers la jeune garde-malade. [r. ri

Alors, s'adressant à Cyprien dont la fermière,

la situation sera la plus forle. Il devra se ré-signer
à accepter de mauvaise grâce la res-ponsabilité

du pouvoir. »
Pour le Petit P a r i s i e n , le replâtrage du mi-nistère

ne ferme pas la crise ; nous ne pou-vons
voir dans cette solution bâtarde qu'un

expédient. »
XiQ Petit N a t i o n a l àil :

« Le cabinet tel qu'il est constitué est-il
viable?

!^ C'est un ministère de combat, sa mis-sion
est donc de combattre, et il est tenu,

sous peine de tomber au bout de quelques
jours, de procéder immédiatement à la mise
à exécutions des décrets. »

Le Citoyen :

« Ceminislère est un ministère mort-né.
Il était impossible d'en composer un plus
impopulaire. »

LeJfo« d'Ordre ;
« Le Ca b i n e t Jules Ferry dénote l'hosti-lité
sourde de M. Grévy contre la dictature

gambettiste et ses projets de résistance. M.
Jules Ferry est en effet aussi peu sympa-thique

à M. Gambetta qu'il est odieux à la
population parisienne.

» Le Ca b i n e t nous semble destiné au sort
qui attend les monuments mal construits.
C'est-à-dire à l'écroulement. »

La Lanterne :

« Hier, on avait de quoi s'inquiéter;
maintenant, on a de quoi rire. Certes, nous
savons que faute de grives on prend des
merles; mais il faut croire que les merles
eux-mêmes ont fait défaut à M. Jules Ferry.
La matière parlementaire est définitivement
épuisée.

» Il es t impossible que ce ministère existe
pendant huit jours, mais, dès maintenant,
le pouvoir es t , défait, vacant.

» A quel jour |a dissolution? »
La F r a n c e ;

« Le ministère Waddington était un mi-nistère
acéphale.

» Le ministère Ferry est un ministère dé-capité.
»

tout à fait mieux portante, célébrait sa fête avec
un éclat inaccoutumé :

— Tu devrais être joyeux et j'aperçois un nuage
sur ton front... Que manque-t-il aux témoignages
d'amitié, aux cadeaux qui, cependant, ne furent
jamais si nombreux?... Un bouquet de V i o l e t t e,
n'est-ce pas ?

Si le sens de ces paroles demeurait obscur, le,,
sourire qui les accompagnait ne le fut pas un ins- 1
tant. j
Trop ému pour exprimer la joie qui débordait de

son coeur, Cyprien s'élança vers le fermier dont les
bras venaient de s'ouvrir et qui, se voyant comblé
de caresses filiales, dit avec attendrissement :

—• Je ne me doutais pas du bonheur que l'on
éprouve à faire des heureux !
Après des remerciements que Jacques Desgué-rets
tint à offrir directement à Violette , le brava

homme dit à son fils :
— Épouse donc celle qua tu aimes... si pourtant

elle n'a pas de rancune contre moi.
— Peut-elle vous en vouloir de ce qui ne fut

qu'un excès d'ambition paternelle ?
On prit le [ecà^s juste indispensable à la publi-cation

des bans et le mariage fut célébré.
— Vous faites joliment bien ! avait dil le notaire,

pendant le repas des fiançailles, le testament
déchiré n'était qu'une copie. Excepté moi, je vous
en donne ma parole d'honneur, chacun l'igoorait...



I.c National :
« De très-jouno» gens ou de Irès-vieux

vieillards, les uns parce qu'ils n'ont plus
rion h perdre, los uulros porco qu'ils ont
tout à gognor, (Uoient soûls capables de ré-i
pondro à l'appel désespéré de M. Julosi
Ferry. » «

^^hronique générale.

Ln Porto vient d'adresser ù ses représen-tants
diplomatiques près les cours euro-péennes,

une circulaire qui constitue un
acte d'accusation à l'égard des puissances
coalisées.

Ln Porte annonce comme probables les
complications que nous avons toujours pré-vues,

ot elle impute ik l'intervention euro-péenne
uno agitation qui pourrait gagner

tout l'Orient. Elle repousse la responsabilité
des événements qu'amènerait l'irritation des
mnhométans albanais sa communiquant à
leurs frères des autres provinces, et en re-
jelto lout le poids sur les coalisés. t
Ainsi s'annoncent les graves complica-tions

quo les instantes réclamations de l'opi-nion
française eussent voulu conjurer, mais

qu'a souhaitées envers et contre tout l'hom-me
qui nous gouverne, renversant les minis-tères,
risquant à plaisir l'honneur et les in-térêts
de la France, et fermant l'oreille aux

voeux énergiques, unanimes, do ses compa-triotes.

La déclaration de la Porte n'est pas d'ail-leurs
le seul avertissement qui rappelle à

l'Europe la gravité de l'entreprise à laquelle
nos politiques républicains nous onl incooii
sidérément mêlés.
L'Orient s'agite, la Grèce nous appelle.

Cette puissance est si assurée de la confla-gration
prochaine que, s'il faut en croire un

télégramme adressé d'Athènes à la Presse de
Vienne, le gouvernement négocie d'urgence
l'achat de trois cuirassés quo livreraient tout
prochainement les Etals-Unis.
D'autre part, la Vocedelh Fen'to nous in-forme

que le dernier conseil des minisires a
été l'occasion de révélations imporlanles;
M. CairoH aurait fait connaître à ses collè-gues

que l'accord ne s'esl pas établi enlre les
puissances, sur les mesures que paraît de^
voir exiger la résistance des Albanais.

Nos ministres nouveaux ne sauraient donc
montrer assez de circonspection et se trop
garantir conlre tout entrainemeot funeste. _

* *

La République française préconise la paix.
Elle déclare que, « dans un pays oti. comme
en France, l'opinion est résolument, mais
dignement paciOque, le ministre des afl'af-
res étrangères, quel qu'il soil, ne peut que
s'appliquer à maintenir la politique paci-fique

que d'autres onl préconisé avant lui^
« Toute assertion contraire n'est que

leurre ou mensonge, dil-elle. La France veul
la paix, et elle la veut par l'accord ininter-rompu

des puissances dans les solutions à
intervenir, par le maintien autant qu'il est

Et certes, ma jeune cliente n'aurait pas commis'
deux fois la même folie ! h
Aux leclrices désireuses que rien ne reste ignor'^ :
Madame Cyprien Desguérets, installée à la ferme

des Vignes, eut des loisirs, une aisance et une
liberté d'action qui faisaient défaut à la pauvre
orpheline. Tout cela, utilisé fort intelligemment,
captiva encore mieux les bonnes grâces de tout le
monde, sans oublier Madeleine Bordier, cause
indirecte du bonheur qui lui arrivait, puisque la
grande estime du petit vieux père Jérôme eut sa
première originedans la piété quasi filiale pratiquée
en faveur de l'objet de ses anciennes et fidèles
amours.
Uno conquête, après celle des parents de son

mari, préoccupa vivement la nouvelle fermière et
ne se fit pas plus longtemps attendre : celle de
mesdemoiselles Jeannette, Agathe ot Clarisse, qui
curent sans cesse h constater des procédés char-mants

pour elles.
Ainsi dut tomber en désuétude lo sens cruello-

•ment ironique attaché à cette expression prover-biale
: • l ês noces de Violette. »

FIN.- ' ' •

en nous du concert européen, en dehors du-quel
il n'y a quo périls el instabilité. »

Vous parlez d'or, répondrons-nous à la
République française; mais vous parliez au-trement

à Cherbourg ; vous parliez autre-ment
il y a un mois, à propos de la mission

Thomassin ; vous parliez outrement il y a
quinze jours, ^ propos de la manifestalion
navale. ! •
Pourquoi ce changement de langage?'

Ah! c'est que l'on sent dans les régions op-portunistes
que l'on s'esl trop hâté de faire

blanc de son épée el que l'opinion publiquai
se regimbe contre les fanfaronnades de ceux,
qui prennent les finasseries pour de l'habi-?
lelé et l'ambition pour du génie, el so décer-nent

le titre do grands hommes parce qu'ils
ont traité la fortune eu Grecs.

Ces gens-là croient qu'ils ont le droit
d'ajouter un chapitre à l'art de gouverner ;
ils n'ont que le droit d'ajouter « un post-
scriptum » à l'art dti parvenir.

On lit dans le Petit Parisien •
« Dans l'entourage de M. Gambetta, on

considère M. do Freycinet comthe « un in-grat
», ot on ne lui pardonne pas d'avoir dé-noncé
au pays, qui les soupçonnait, les ten-dances
imprudentes de la politique exté-rieure
du chef de la majorité.

» Un fait est significatif entre tous : M.
Gambella préconise l'alliance fronco-anglo-
russe, par opposition à l'alliance italo-aus-
tro-allemande, tandis que M. de Freycinet
était d'avis qu'il ne fallait s'engager avec au-cune

puissance. Sans faire triompher ses
vues, M. Gambette s'était formé une diplo-matie

à lui, laquelle contrecarrait la diplo-matie
du président du conseil. »

Le Moniteur de l'Armée a publié la noie
suivante: ii

« Par décret du 10 septembre 1880, ren-du
par le Président de la République, sur la

proposition du ministre de la guerre, et par
application de la loi du 11 juillet 1880 :
» M. Matuszewicz, ancien capitaine d'in-fanterie,

est mis en possession d'un emploi
de capitaine dans le 109« régiment d'infan-terie

de ligne, à compter du 11 juillet 1880,'
en remplacement de M. Bergond, mis en ac-
livité hors cadre. »

L'Intransigeant fait remarquer avec une,!
satisfaction bien justifiée que M. Matusze-,
wicz avait été déporté comme condamné de^
la Commune, et qu'il a été amnistié parlarf
dernière loi de juillet 1880. ai
' Mais ce que VIntransigeant se garde bien[j
de dire, c'est que Matuszewicz était capi-taine

dans l'armée régulière lorsqu'il passa
au service des bandes de Cluseret el de Ros-
sel. C'est principalement ce fait qui motiva
la condamnation à mort prononcée contre
lui par le conseil de guerre. ^ .ni

Le bruit court qu'en apprenant la réinté-gration
de Matuszewicz, communard amnis-tié,

dans le grade de capitaine au 109° d'in-fanterie,
le lieutenant-colonel el sept offi-ciers

de ce régiment, qui avaient fait cam-pagne
conlre la Commune, ont demandé à

être mis en disponibilité.

Une nouvelle importante, si elle se con-firme:

On assure que M. Constans aurait de-mandé
la séparation des cultes du ministère

de l'intérieur, s'appuyant sur ce motif que la
section des cultes doit être érigée en mi-nistère

distinct ayant un titulaire spécial
doué des connaissances nécessaires pour
remplir ces fondions très-délicates et très-
difficiles, ..T,ri
Nous ne connaissons généralement rien

des choses qui constituent celle direction
particulière, aurail-ildil, et, dans l'intérêt du
fonctionnement des services et des bons rap-ports

du ministre avec le clergé, il y a lieu
de procéder à celte modification.

La Vérité publie la noie que voici :
« Hier, dnns les bureaux du ministère des

finances, on n lu une circulaire interdisant
d'une façon absolue à lous les employés
d'emporter en dehors du ministère des dos-siers

ou documents quelconques.
»I1 m sera dorénavant au l o r i s é qu'une

exception on faveur des chefs do division,
qui toutefois devront, auparavant, se pour-voir

de l'outorisntion ministérielle.
. » On se demande quels sont les faits spé-ciaux

qui onl provoqué cette circulniro, »

•

^ Nous avons signalé, d'après les Tablettes
d'un Spectateur, lu grave question du camp
do Nancy.

Le Télégraphe, qui esl ofiicieux, prétend
que les Tablettes sont mal informées :
« U n'y a rion de fondé dans ces informa-

lions : il n'est pas question d'établir un camp
r̂etranché près do Nancy ; il n'y a donc pas,
et il ne pouvait y avoir d'observations à ce
sujet do la port de l'Allemagne,
:. r> Sans doute, le gouvernement sft préoc-cupe

d'aménager convenablement nos pla-ces
de guerre dans l'Est comme ailleurs, de

pourvoira l'achèvement des travaux de ca-sernement,
et, là oti ils sonl terminés, de

les munir de garnisons convenables; mais
il n'y a là rien que de naturel et de tout ana-logue

h ce que fait, de son côté el sans ob-servations
de notre part, l'Allemagne elle-

même sur le territoire qu'elle occupe, i'"'*
Nous voudrions pouvoir donner raison au

Télégraphe, dit à co sujet l'Estafette. Malheu-reusement
nos propres informations concor-dent

avec celles des Tablettes.

• • •
. » •

Nous lisons dans le Figaro :
« On connaîl la circulaire du minislredes

cultes « aux supérieurs des congrégalions
» non autorisées. » Peut-être eut-il élé con^
venable de leur adresser directement celle
pièce, celte sommalion, avant de la publier
au Journal officiel; mais leministre n'a pas
même daigné leur en envoyer un exem-plaire.

Us n'ont rien reçu, et le procédé
manque à la légalité comme à toutes les
formes, car si l'insertion à rO/"/îciei des lois
des décrets constitue leur promulgation nor-male

et oblige la justiciable dans les délais
déterminés, il n'en est pas de même des cir^;
culaires ministérielles qui coulent avec'
l'abondance de l'eau sous le pont et que les
citoyens ne sonl nullement obligés de c o n ^ i
naître. »

*
- , in

On lit dans la Justice, journal dé M. Cle-menceau
:

« L'abbé Massabie, curé de Notre-Dame
do Figeac et chanoine honoraire de Cahors,
vient de prononcer, à la distribution des
prix de l'école libre de Souillac, un discours
où il a parlé de la guerre déclarée par les
hommes de la Révolution à la morale reli-gieuse,

en tonnant contre la persécution ré-publicaine.
Eh bien ! devinez un peu qui

est le curé Massabie 1 — C'est l'oncle de M.
Gambetta 1 »

I LES CONGRÉGATIONS,

l'Aurora, qui reçoit de très-près les ins-pirations
du Vatican, dit :

« On n'a pas demandé l'autorisation ç̂l,
on ne la demandera jamais : !
' » 1* Parce que les congrégations el je
Sainl-Siége, duquel elles dépendent immé-diatement,

ne veulent pas séparer leur cause
de la cause de leurs frères de la Compagnie
de Jésus iniquement sacrifiés;

» 2' Parce que la pratique des conseils
évangéliques et des vertus les plus émi
nentes n'a pas besoin d'êlre autorisée, com
me la vente du guano et du tabac ;

» 3* Parce que l'autorisation livrerait les
congrégations pieds el poings liés, avec leur
biens ou.tout au moins avec les maisons et
les collèges qu'elles habitent, au pouvoir
d'un gouvernement qui n'est pas excessiyer-
menl scrupuleux,
» Les congrégalions ont fait ce qu'elles

pouvaient faire sans offenser l'honneur et la
conscience, qui sont au-dessus de tout,
pour épargner des crimes à la France et des
blessures à la religion. Esl-ce qu'on exige
plus encore? Elles ne le feront pas. L'Eglise
est une de ces institutions qui se raffermis-sent

et s'étendent dans les persécutions.
L'Eglise n'est jamais si proche de son triom-phe

qu'au moment où Dieu permet qu'elle
fioit soumise à dos oppressions iniques. »,~.

Etranger.

ANGLETERRE. — L'entourage ministériel i
Londres désire voir M. Challemel-Lacour
accepter le portefeuille des Qu'aires étrange
res. Dans ce cas, sir Charles Dilke rempV
cernil irès-probnblement lord Lyons cotonifi
ambossadeur àParis.

_ Des ordres ont été télégraphiés à l'ami
ral Seymour de retarder toute déraonslraiion
jusqu'à ce qu'on connaisse le résultat défi,
nilifde la crise ministérielle en France. L'a',
mirai a répondu que si on oUend encore
les coups de vent deviendront tellement viol
lenls dans l'Adriatique qu'il ne pourra piyj
répondre de la sécurité de la flolto.

ALLEMAGNE. — L' i n d i s p o s i t i o n de l'emop
r e u r e s l p l u s g r a v e q u ' o n ne pense généra'
l e m e n t . Les g ! o n d e s m a n oe u v r e s o n l f;iti„u^
le v i e u x m o n a r q u e.

M . d e S a i n l - V a l l i e r a c h a r g é un mcnd) re
de s a f a m i l l e d o d é m é n a g e r lous ses effets
p e r s o n n e l s de l ' a m b a s s a d e de IVance.
Le g é n é r a l C h a n z y n'a p a s e n c o r e accepté

le p o s t e d ' a m b a s s a d e u r à B e r l i n . I l Ueni
b e a u c o u p à r e s t e r à S a i n l - P é l e r s b o u r g.

TURQUIE. — O s m a n - P a c h a organise une
a r m é e de c e n t m i l l e h o m m e s pour résisiw
aux G r e c s . L e S u l l a n u n e l l e i n e n l et irrévo-c
a b l e m e n t d é c l a r é à M . G o s c h e n que jamais'"
il n e c é d e r a la T h e s s a l i e e t l ' E p i r e à la Grèce,'
s a n s c o u p férir. U a a c c u s é M . Gosctien de lui
m a n q u e r de r e s p e c t , e n v e n a n t sons le mas-
que d e l ' am i t i é l u i taire des proleslalionsde
d é v o u e m e n t , t a n d i s que lui et s o n gouverne-m

e n t c h e r c h e n t à le d é p o u i l l e r en dépit du
droit des gens.

L'année dernière, le h" 1 des candidats
admis à l'Ecole spéciale militaire de Sainl-
Çyr était M. Emé de Marcieu (Henri-Marie-
Thérèse-Albéric-Hélye-Gaston). Celle année,
aux examens de sprUe. M, de Marcieu a été
également classé n* 1 ; il est désigné pour la
cavalerie et fait partie de la division d'offi-ciers

élèves qui doit suivre un cours à Sau-mur
à partir du 1" octobre.

Au moment même où le secondfilsdu
maréchal de Mac-Mahon vient de sortir de
Saint-Cyr et sera nommé sous-lieutenant
d'infanterie le premier octobre prochain, son
fils aîné vient d'êlre nommé lieutenant. M.
Patrice de Mac-Mahon quitte Tours, où il
était sous-lieutenant au 4 3' balaillon de
chasseurs. U est envoyé comme lieutenant
au 8° balaillon de même arme, qui tient èii''
ce momenl garnison à Amiens.

^'•""'r L̂ES ENGAGÉS VOLONTAIRES.

Le ministre a fait connaître la proportion
dans laquelle les volontaires seraient ad-mis

dans les différents corps. Eh voici le ré-sumé
:

20 engagés dans chacnn des 144 régiments d'in-fanterie.
. .

10 dans les 25 bataillons de chasseurs à pied.
'40 dans les 4 régiments de zouaves.
15 dans les 12 régiments de cuirassiers.
25 dans les 12 régiments de hussards.
15 dans les 25 régiments de dragons.
25 dans les 20 régiments de chasseurs. .
45 dans les 4 régiments de chasseurs d Afrique-
6 dans les 3 régiments de spahis. .
25 dans les 34 régiments d'artillerie, y coinpns

le train d'artillerie. .
10 dans les 2 régiments de pontonniers.
90 dans le 4 régiments du génie. . ,
6 dans les 4 compagnies de chemins de ler-
10 dans les 20 escadrons du tram des équipage»-

Chronique Locale et de r^^^^^

DÉGRÈVEMENT DES SVCMS. — MAGASIN

GÉNÉRAL PROVISOIRE.

Un arrêté préfectoral, en date du 22 sep-t
e m b r e courant, autorise l'ouverture à Sau-mur,

rue de l'Abaffoir, magasins Pichat,
d'un magasin général provisoire, soas la di-r
e c t i o n deMM. Guédoa, Brièreet Goulet, eo
vue de l'application de l'article 20 de la loi
du 49 juillet4880, portantdégrèvemenl d ŝ-,
droits sur les sucres.
Les commerçants de l'arrondissemeptàe

Saumur, épiciers, conlSseurs, tiquoiistes»,^



J ^ ^ ' ^ ^ i T e m m t profiter des facilités
e'"-', Jr offre cet établissement pour faire
1"® inrier les sucres dont ils sont déten-
ïo^'^PI obtenir le remboursement sur les
'^" L̂ flcqui"^'^' P " ' ï̂"' excède les
t""! nouveaux, sont informés que le ma-
'if", général sera ouvert à partir du 28

mbre jusqu'au 2 octobre inclusive-
s«P, depuis huit heures du matin jusqu'à
'"''heures du soir. Toutefois, les sucres
'i^ ĵeroot reçus que jusqu'au 30 septembre
" îiiniveoient.
ifl'';" règlement l'entreprise porte notam-

t les dispositions suivantes:
• " f l déposants devront accompagner les

Présentés au magasin d'un bulletin indi-
nt le nombre des colis, leur nature et la
aue apposée sur chacun d'eux.

•"rJ njanulention des colis sera faite par

ffts frais de magasinage, y compris l'assu-
sont fixés à 0,40 c. par 100 kilos,

""[es directeurs du magasin, agissant dans,;
întérêt commun des déposants, n'acceptent
l'autre responsabilité que celle de la garde
Jes colis, sans garantie de poids ni d'ava-'

jj Constans, ministre de l'intérieur, a vu
préfets qu'il avait fait appeler à

Le préfet de la Vienne et celui d'Angers?
ontétéreçus mercredi par M, Constans, qui

a communiqué des instructions très-
précises, relativement à l'attitude qu'ils de-vront

garder vis-à-vis de l'autorité judi-ciaire,
en ce qui concerne l'affaire des Jé-'

saites dans ces départements.

Concours de poulinières et pouliches.
La distribution des primes aux propriétai-res
et cultivateurs qui présenteront les plusï

belles juments poulinières el pouliches non
Iracées, aura lieu,en 1880, savoir: ' f
A Baugé, le mercredi 6 octobre, à midii

pour les propriétaires et cultivateurs de cet
arrondissement et de la partie de l'arrondis-sement

de Saumur située au nord de la
loire;
ACheiBillé, le samedi 9 octobre, à midi|i

pourles propriétaires et cultivateurs des!
cantons de Chemillé et de Saint-Florent-le-|
Vieil, et de la partie de l'arrondissement de'
Saumur située au sud de la Loire.
Les juments, poulains et pouliches de-t^

front être amenés h huit heures du matin.

ANGERS.

La Chambre des mises en accusation dé^
la Cour d'appel d'Angers a statué, mardi J
sur l'opposition faite par le pèreKervennic
à l'Ordonnance de M. le Jugéd'îtS&tructiô'àÀ
Chenuau, qui s'était déclaré incompétent snj^
la plainte formée par le P. Kervennic contrej
M. le préfet Assiot pour crime.
far arrêté en date du 21 septembre, IP

Chambre des mises en accusations a fail ĵ
f̂oit à l'opposition, proclamé la compétence''
^^^t d'instruction, et renvoyé devant lui|
pour instruire l'afifaire.
On dit que M. le préfet Assiot avait fait
*'"'°er un déclinatoire d'incompétence. )T

, [t/nwnde l'Ouest.] ,

l'Etat
Coaj

«dministrateurs du chemin de fer de
viennent de conclure un traité avec la

'" p̂agnie d'Orléans, pour faire arriver les
''""18 dans la gare Saint-Laud (Angers). Lai
•actuelle de la Maître-Ecole resterait à la
Jffe^esvpyageurs ài:^^).^p,^ifflPiftî

lîlie si?*"" fla»as a reçu d'Angefs la dépê-"
lesi„„^^"'equi aété reproduite par tous»
^°"'naux de la région!

IHaiij MV^- ^erraudière, naaire de Marans
tuteyf J H°ire), » refusé de recevoir l'insti-
QjDl'^^^ ê qui venait d'être nommé e^
, facetûfinf Ac 1' . - . . . . / . : . . - . .„ *

à
.r.v»* pièces de la maison aecoie,;';

^'"JeQàsT®*®^"' fermer au moyen d'uC

[AuJilni^"!^''' dit l'Union de VOuest, qne^
'HoQsJI^'aïquen'a pas été demandé par;

municipal ^

TOURS.

' Nous lisons dans le Journal d'Indre-et-

« îDans notre numéro du 16 de ce mois,
nous avons annoncé que la grande revue des
troupes qui prennent part aux mancBuvres
du 9* corps d'armée, aurait lieu dans les en-
vironèvdé laVille-aux-Dames et de Saint-
Avertin. Hier, le bruit courait à Tours que
cette revue, fixée primitivement au samedi
25. aVaitélé avancée d'un jour. Maisco hrtiit
ne s'est pas confirmé.

» La revue aura lieu samedi, à midi, à
Saint-Averlin, dans les vastes prairies qui
s'étendent depuis le pont de Saint-Avertin
jusqu'à l'écluse de Larçay, sur la rive droite
du Cher. : '

» Lesi troupes réunies sur ce point forme-ront
un chiffre de 21,700 hommes environ.

I » M. lo général de Galliffet et son état-
•major et les officiers étrangers qui ont suivi
les manoeuvres rentreront à Tours aujour-d'hui.

Des appartements ont été retenus, à
l'hôtel de l'Univers, pour onze officiers
étrangers.

1) Le 25, après la revue, une partie des
troupes se mettra en route pour rejoindre
les garnisons, tandisqu'une autre continuera
d'occuper ses cantonnements qu'elle éva-cuera

le lendemain. J
» On dit que les réservistes, rentrés à

Tours, le 25, seront désarmés et renvoyés
dans leur foyers le lendemain.- »

Dans la nuit de dimanche, vers 2 heures,
une maisonmal famée de la rue desHuit-Pies^
à Tours, a été attaquée par des inconnus.''
La rue a été dépavée sur une étendue de 3 à'
4 mètres carrés. La couverture de la maison
été défoncée. Uneenquête est ouverte.

Résol(!iment progressif, le conseil d'arron-dissement
de Tours1 U vient, à l'unanimité

de ses membres moins un, sur la proposition
de M. Tiphainoi son président, d'émettre un
voeu tendant à l'exécution des décrets du 29
paars. Il est ainsi libellé:

J. « Le conseil d'arrondissement de Tours,
réuni hors session,
I » Considérant que l'exécution des décrets
du 29 mars 1,880 est unminimum des récla-
Cmations du suffrage universel;
' » Considérant que toute temporisation
serait appréciée non comme un acte de sa-gesse

ou de prudence, mais comme un in-dice
de faiblesse ;

1 » Considérant que toutes les déclarations
Du soumissions émanant des congrégations
non autorisées, n'ont qu'un but caché : ga-
îgner du temps et faire croire à la nation que
fie gouvernement redoute la décision de la
justice;
! » Considérant que l'ennemi est toujours
le cléricalisme; et que le pire cléricalisme est
^^céluipratiqué par les congrégations non au-
iorisées ;
, » Emet le voeu:
, » Que le gouvernement donne pleine et
entière satisfaction au pays, en faisant exé-cuter

immédiatement et intégralement les
décrets du 29 mars 1880. » ...;.„;;i„

SPORT. — Courses de Chanceaux-sur-^
Choisille, à 40 minutes de Tours, le jeudi 7
octobre prochain, à 2 heures.
Prix de Mettray, steeple-chase handicap,

3,000 fr.
Steeple-chase militaire, prif*: un cheval

pur sang.
Hunt steeple-chase (gentlemen ridersj.j^

4,500 fr.
Moyens de transport. — Train spécial : Dé-part

de Tours, 1 heure; départ pour Tours,
5 heures 5 minutes.

BRESSUIRE. ri
L'avis suivant a été publié et affiché dans?

l'arrondissement de Bressuire : 1
Dissolution du Comice agricole.

« Par arrêté préfectoral, en date du 15
septembre 1880, le Comice agricole de l'ar-rondissement

de Bressuire a été dissous.
» Le sous-préfet de l'arrondissement a

l'honneur de faire connaître à messieurs les
agriculteurs que le concours d'Argenton-
Château, qui avait été remis au dimanche 19
septembre, par le bureaudu Comice,, n'aura
pas lieu. »

Les membres duComice avaient cru, jus-qu'à
ce jour, qu'ils devaient s'occuper exclu-sivement

d'agriculture et éviter d'introduire
la politique dans leur réunion. L'arrêté pré-

; fectoral leur prouve le contraire. Leur Co-
, mice est dissous, parce qu'ils ont refusé de
I l'associer à une fête républicaine.
j —•

NIORT.

M. le ministre de l'instruction publique
délègue M. Buisson, directeur de l'ensei-gnement

primaire, pour assister à la pose
de la première pierre de l'école normale de
filles de Niort, le 4 octobre prochain. M.
j Jules Ferry s'était engagé pour une cérémo-nie

semblable qui doit avoir lieu à Nancy le
même jour.

LE MANS. ' '

On lit dans l'Union de la Sarthe :
« Le tribunal cor?;ectionnel du Mansavait

condamné l'Union de la Sarthe et le Maine
chacun à dix francs d'amende, pour la re-production

non autorisée d'un dessin repré-sentant
les trophées des vainqueurs de la

Bastille. Les juges du Mans nous accor-daient
des circonstances « très-atténuantes, »

parce que nous avions pris le soin de de-mander
une autorisation à M. le préfet, et

que celui-ci avait négligé dë nous faire une*^'
réponse officielle.
>!' » M. le procureur général de la Républi-i-'*
que a jugé cette répression insuffisante, et il
a fait appel a minimâ devant la Cour d'An-gers.

Notre double afïaire est donc revenue
lundi devant cette Cour. Le gérant de l'Union
de la Sarthe et du Maine, confiant dans la
bonté de sa cause, s'est contenté de donner
lui-même quelques explications et de s'en
rapporter à l'appréciation des premiers ju-ges.

» La Cour a réformé l'arrêt du tribunal
du Mans, et élevé l'amende à cinquante francs
pour chacun des deux journaux; il semble
qu'elle ait vu dans le fait de notre demande
d'autorisation, non suivie de réponse, une
Icirconstance aggravante.

» Nous nous inclinons respectueusement
d̂evant la sentence de la justice. Mais, c'est
tout de même une histoire singulière: nous
l f̂aisons notre possible pour remplir notre de-voir;

le préfet négfige le sien en ne nous
donnant pas un document officiel, —et c'est
|nous qui payons l'amende I »
ï II sera très-intéressant et très-utile de
iconnaître sur quels considérants s'est ap-puyée

la Cour d'Angers pour frapper si sé-vèrement
notre confrère du Mans, dont la

^onne foi paraît bien évidente.

A g r i c u l t u r e .

Au concours régional agricole de Cler-mont-
Ferrand , la Société des Agriculteurs

de France a décerné la médaille d'or au
Frère Héribaud, botaniste fort disfingué
dont l'opinion fait autorité dans la France
centrale.

En ce moment, la Société commence une
série d'expériences qui rendront de réels
services à l'agriculture; elle a fait construire,
sur le modèle de l'appareil employé par la
Société royale d'Agriculture d'Angleterre, un
dynamomètre qui permet de se rendre
compte, avec une grande précision, de la
puissance des instruments agricoles. Pour.j
cette année, les expériences se feront sur lesi
machines à battre à grand travail; elles au-ront

heu, à partir du 27 septembre, à la^
ferme do la Faisanderie, près Joinville-le-'
Pont, dépendance de l'Institut national
Agronomique de l'Etat, que M. le directeur
de cet établissement d'enseignement supé-î
rieur a mis_, pour les expériences, à la dis-?
posiUon de la Société. Les essais seront diri-gés

par la section de génie rural, sous la
présidence de M. F. Raoul-Duval.

La même Société vient de rappeler aux^
nombreux comices et associations agricoles
qui lui sont affiliés, que leurs délégués seront
prochainement convoqués pour préparer
le programme des discussions de l'assem-blée

générale. On sait que cette assemblée
tient chaque année ses séances, pendant huit
jours, à Paris; près de mille agriculteurs
prennent part à ses travaux.

Tribunaux.

! Le29 juin dernier, le commissaire de po-lice
de Tournon était informé par une lettre

anonyme que le jeune Chavot, Cyrille, élève
de l'école communale d'Eclassan, était mort
à la suite des coups qui lui avaient été portés
par l'instituteur Pierre Verdiér.

Une information sommaire, à laquelle
procéda le commissaire de police, révéla
tout d'abord que, dans la journée du 16
juin, le jeune Chavot s'était rendu bien por-tant

à l'école; que, pendant la classe du
soir, surpris par son instituteur ne suivant
pas la leçon, il avait reçu de lui des coups à
la tête ; que, la classe terminée, il s'était
plaint de violentes douleurs à la téte; qu'il
avait dû se reposer et même se coucher plu-sieurs

fois sur la route en rentrant chez lui;
qu'enfin, aussitôt arrivé, il s'était mis au lit
et était mort le lendemain.

Une expertise médico-légale fut ordonnée
elle corps de l'enfant exhumé. Les hommes
de l'art constatèrent sur le crâne une fêlure
de la portion écailleuse de l'os temporal
droit qui avait amené la rupture d'une veine
et une hémorragie interne. La compression
exercée sur le cerveau par la masse sanguine
ainsi formée avait amené la mort. Ils re-marquèrent

aussi que les paroisdu crâne du
jeune Chavot étaient, au point correspondant
à la fêlure, parficulièrement mince, disposi-tion

qui avait eu pour résultat de rendre
martel le choc, même léger, d'un corps con-tondant

frappant sur celte partie du crâne.
Verdier a reconnu avoir donné à Chavot

un coup de coude qui a pu l'atteindre à la
tempe et un ou deux coups à la tête du revers
de la main. Mais les témoignages recueillis
dans l'information ont précisé la nature de
ses sévices. Sept élèves de la classe dont
Chavot faisait partie ont affirmé avoir vu
l'accusé donner à leur camarade des coups
de poing sur la tête et un coup de baguette.
De telles violences, étant donné l'amincisse-ment

anormal du crâne de l'enfant, ont suffi,
ainsi que l'on reconnu les hommes de l'art,
à provoquer les désordres cérébraux qui ont
amené la mort au bout de vingt-quatre
heures.
L'instituteur est interrogé ; il reconnaît

les faits et témoigne un vif repentir de sa
conduite, qui a eu les conséquences si inat-tendues

et si fâcheuses. Les meilleurs ren-seignements
sont donnés sur son compte

par les témoins.
Le jury rend un verdict négatif et l'accusé

? i î A s g * v ;. ^ -

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 23 septembre.

Des influences diverses pourraient concurrem-ment
s'exercer aujourd'hui sur la hausse. Un

ministère nouveau est constitué. On disait que la
flotte se présenterait aujourd'hui devant Dulcigno.
Enfin c'était jour de pubUcation du Bilan hebdo-«
madaire de la Banque.

En somme, c'est du Bilan qu'on s'est plus parti-culièrement
occupé, et il nous semble qu'on n'a

pas fait une part suffisante à la diminution de près
de 15 millions qui s'est produite dans les avances
sur lingots et sur titres. C'est là un excellent in-dice

dont la hausse aurait pu tenir compte.
Les tendances, néanmoins, après un début aux

plus hauts cours, a été assez faible. On s'est arrêté
à 120.05. On avait coté, au commencement delà
journée, 120.27 1/2. Nous retrouvons les fonds
étrangers à peu près immobiles : l'Italien au-des-sus

de 86 et le Floriu d'Autriche aux environs de
77. Ils obéissent à cet égard aux Consolidés anglais
qui ne varient pas ; ce fonds se maintient à 97.7/8.
Les cours des marchés allemands indiquent aussi
beaucoup de stabilité.

Le groupe de nos valeurs de crédit présente un
aspect très-satisfaisant. Ici l'immobililé n'est que
le gage d'une hausse prochaine, au moins pour'
quelques-uns des meilleurs litre de cet ordre.
Il faut mettre en premier rang la Banque d'Es-compte

se capitalisant à plus de 7 0/Q et par con-séquent
loin de son prix normal. La Banque Hypo-thécaire
se distingue par un haut degré de stabi-lité.

On est à 623; à e e prix, les capitalistes font un
placement des plus avantageux ; la Société géné-rale

française de Crédit est, depuis trois semaines,
en pleine période ascensionnelle. On a intérêt à
mettre ce titre en portefeuille avant le changement
qui doit se produire dans son taux de capitalisa-tion.

Le Crédit lyonnais est à 965 et 962.50 ; il y a là
des signes de faiblesse que nous avons analysés ;
la Banque de Paris se relève de 1,110 à 1,125 ; la^
Crédit foncier a des fluctuations assez larges de
1,402.50 à 1,392.50. 11 est à craindre que ce soit
la baisse qui prédomine sur cette valeur. ,^ ,

UN ENFANT TUÉ PAR UN INSTITUTEUR

LAÏQUE.

C'est dans la commune d'Eclassan, dans
l'Ardèche, que ce fait s'est produit dans les
circonstances suivantes :

^ JOURNAL DU MGMTISME

Fondé par le baron DU POTET (22» année). -
Directeur : H. DURVILLE. — Abonn. : 6 fr. par
an; le N°, 25 cent. — Traitement des
îllalaAies par le Magnétisme et le Somnambu- i
llsfne. — M™«BERTHE, somnambule, célèbre par
sa lucidité, consult. par correspondance. S'adres-ser

au bureau du journal, 66, rue des Lombards,
Paris.



LlIillAUUM IvIliMlN-niDOT MTC",
ruo JucoL, fili, A PAIUS.

LA M i \ M . l U A m w m
J O U R N A L D E LA. F A M I L LE

Sous la diroctiou de M">» EMMELINE RAYMOSD.

Ce journal, indispensable à loules les maires dft.
famille, paraît In samedi do cliaqno semaine : iL
donnn par an plus do '2,000 gravures sur bois ; —^
U plnnehus, dans lesquelles on trouve plus dd';
500 modèles nouveaux de patrons en grandeur na-i'î
lurcUo, pour vôtoments do toutes sortes clde lous
los âges ; —romans, nouvelles, etc.

Un numéro spécimen est envoya gratis h toute
personne qui en fait la demande par lellro alîran-
cliie.
On s'abonne en envoyant un mandat sur la posle

à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT KT G", ruo Jacob,
ù Paris. On poiil aussi envoyer dos limbros-posto : ^

dans co cas, il faut njoulor pour chaque trois mois
m timbre de 25 centimes, soil 4 limbres pour
l'annexe. ,

PRIX POCn LES DÉPAKTIiMENTS :

l " édition : 3 mois, 3 fr. 50; C mois, 7 fr.;
unnn, l4fr.

4' édition : avec une gr. coloriée chaque numéro :
5 8mois, 7 fr. ; 0 mois, 13 fr. 50'; un an, fr.

S'adresser également dqns toutes les librairies des^^
départemenls. i.i •

Lisez le GUIDE FINANCIER
Bullolin (les opérations de Bourse adressé

(/ratuitcment pendant un an h toutes les per-sonnes
qui en font la demande.

Il donne lo physionomie dumarché, le
cours exact des valeurs non cotées.Uest le
guide indispensable de tous les porteurs do'
titres.
i Ecrire, 19, rue Drouot, Parisi» !» .w<av. iik'

Récompense à l ' E x p o s i t i o n U n i v ' " ' de 187S;>

^ Pour DÉTACHER
Domandoi:

l o s e u l
n © l a l B s a ï it

axxOTaixo o c i e u r .

FLACON PaulMILLOT, Pr" FLACON
l 'SO Paris, 62, Bouleyard Msgenta, Parla l ' $0
Se vonil cliet tous les Ph""", Dro|u|8te8jJartnmeBr3, etc.

Dépôt, chez M. liiiNoia, pliarmacion.

A S T H M
S U F F O C A T I O N »

et T O U X lî
I n d i c a t i o n gratis franco. |

toire à M. le C»» C L E R Ï
'"'gi à MarseiUe.

CHEMINS BE EElV;i)1j,,^;^)^'';

mi, SAUMUll M
11. — inutitfj

H l.-i —
11 as _
> 17 .soir,
i 55 _
7 50 ,

PE l'orriEii^,
5 h. M)malin.
8 35 —
12 15 soir.
6 *5 — y

<0 30 malin.

40 sciir.
51 —

1 1' 11. ,

» 48 - ? 10 soir,

6 ^ 1 '"«ia.

K MONTHEUIL
» h. 13 matin.
5 n soir.
3 50 —

(10 47 - , t l aô ~
Il y a , en outre', un train venant d'Angers el parlant A

Montreuil i» 7 h. 10matin, arrivant à Saumur à i li.43. Ij,

i P. tlODKT, proprietaire-ij(!ra«t.

4 f/oi'-.
»1

COURS D E L A BODRSE B E PARIS DO 25 S E P T E M B R E I8S0.

Valeurs an comptant. Dernier
cours.

Hausse Raissc. Valenrs au comptant Dernier
cours.

Hausse Baisse.

3 7 85 «5 » 15 » Crédit Foncier colonial . . . . 442 50 2 50 n
3 "/.. aniortis.sablo 88 25 » )> » 20 Crédit Foncier, act. 500 fr. . .1397 50 7 50

UO t> 75 r> Obligaiions foncières 1877. . . 303 » » a 2 0
120 02 » » » 02 Obligaiions communales 1879. 47» » 0 1 »

Obliî^ations du Trésor. . . . .617 50 » »> Obligat. foncières 1879 37.. . 468 D D » V
ObliKalion.s du Trésor nouvelles 518 )) fi n » f» Soc. de Crédit ind, et comm. .740 » ii » » »
Ué|). de la Seine, emprunt 1857 '235 f) 3 n A Créilit mobilier 630 0 JD n 2 50
Ville de Paris, oblig. 1855- 18G0 504 M J) n a » Crédit Foncier d'Autriche. . .760 • n »

— 1805, 4 "/„. . . 523 )) >) ii » 717 50 1 25 »
— 1869, 3 % . . . 40 i n » fi t n l'aris-Lyon-Méditerranée. .. 1437 50 » » 1 25
— 1871, » 7 3U9 I) 1 R I> j> Midi 1065 » 5 y )>
— 1875, 4 "/ 523 » t. li 1; )i Nord 1645 » 2 50 t> »
— 1870, 4 7 „ . . .523 » » ii )> 1272 50 2 50 n

Hnii(|n« dc France. . . . . . . 34-: 5 a » » 840 » » h u
Comploir d'escompte 900 y. 10 a Compagnie p.irisienne du Gaz. 1377 50 5 » »

Valeurs an comptant.

(j- gén. TransaUanlique. .
Canal de Suez
Société autrichienne. . . .

OBLIGATIONS.'

Est
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Paris-I.yon-IMédilerranée.
Paris (Grande-Ceinlure). .
Paris-Bourbonnais . , . .
Canal de Suez. . . . /fjO!

Dernier
cours.

597 50
1256 25
600 »

389 »
389 »
394 »
390 50
390 ;.
390 «
391 »
392 «
SSî 50

Hausse Baisse.

3 75

CHEMIN DE FER

8
1
3
7
10

56
25
32
15
37

DÉPARTS DE SADffiUR VERS AHGERS.
3 heures 8 minutes du malin, cxprcss-posio

^ — ommbiis-misie
soir, _

>• — express.

— omnibus.
— (s'arréle à Angors),

DÉPARTS DE SAUMDR VERS TOCRs!
3 heures 2G nvinulcs du malin. dir « l mixie.
8 _ 21 — — omniljus.

;. 9 _ 7,0 — — express.
•12 40 — soir, oiniiilms-mixlc.

4 - 44 - - -
10 — 28 — — i;xprrss-iioslc.

Le train parlant d'Angers à 5 heures 35 du soit arrive i
Saumur à0 heures 56.

Elude de M" PAUL TAURIÎAU ,

notaire à Doué.

A VENDRE

ET PAR LOTS,

Le dimanche'iÇi septembre
à midi,

281 PIEDS DE CHÊ^E

ET D'ORMEAU

Plantés sur diverses pièces de lerreu
situées commune deLouresse-Roche-
menier et commune de Doué.
S'adresser, pour tous les renseigne-ments

, audit M" Paul TADBEAU. ^

Elude deM» PASQUIER, notaire
au Puy-Notre-Dame.

Pour entrer en jouissance de siiitè'^'

UN mm DE BOULANGERIE^
Situé à Sanziers, commune du Puyki

Notre-Dame,
'1^'

Autrefois exploité par M. Delabarréj,.
Pour traiter, s'adresser à M*' PASTO*

QuiER , notaire. (581) .

I k ^ ë w m m ';|
, PRÉSENTEMENT, . ij :;;lUi'.f t

Située à Saumur,

H U E DE L A T O N N E L L E,

Actuellement occupée parM. Courtet,^*
négociant. ; , ..^i

S'adresser à M. GODKTET. (553)^ÎI
,. .. M • I . I 1.,:'!

ROUSSEAU, RENÉ

Messager au Puy • Notre • Dame 7^
Successeur do SAIOMON-RENARD,

Descend Hùlel d'Anjou, le mercredis •
et le samedi.

r.ioq.9D ^ VENDRE ^'«'^ <

p i Noyant presque pas servi. ai

'S'adresser à M"" TIRKBOIS, atf'
kiosque , place de la Bilange. ' '•:2t!

. f-yHH Si

' \ ] M niUI? d'un certain âge Ae- i
Ittli U m mande un emploi,:
Elle est apte à tous les iravau.^ d'ai-"
guille pour vêtements d'homme et de
femme, peut tenir des écritures, el
garder des entants et des malades,
iy,Bonnes références.
..S'adresser au bureau du journal. ''^<

' ^ è u É R I S O N G A R A N T IE
des maladies les plus incurables de la
PoUvine. du Cocnv, dos î^evîs,
de la Pean, des maladies conta-gieuses

des deux sexes et vices du
sang.
8 TRAITEMENT SUPERIEUR du D'
' P I J I Î ^ K , ex-inlerne des hôpitaux.
Paris, ^O, vue îles Martyrs.
Consultations tous les jours, demidi
à 4 heures, et par correspondance.
Envoi de preuves de guérisons recon-nues

incurables. •]! fil t-,iu..'j

D'CAZENAVE "
Ex.Proresseur agrégé de la Faculté de Mideclne

de Paris.
Composé des principes onctueux

de plantes mucUagineuses, ce sa-von
communique à la peau une

souplesse et un velouté extraordi-naires.
Ceux qui remploient, aussi

bien pour les mains gue pour le
Visage, sont toujours à. l'abri des
;ercures et des rugosités de l'épi-
lerme. — Le Paln,: 1 Ir. 50 et2 fr.

\ J 7 , A v e n u e de l'Opéra,Paris^

Dépôt h Saumur, chez 1 1̂.
MACHET, coiffeur. (325)

Si vous voulez que vos matelas'
soient bien refaits , adressez-vous au-'
m a t e l a s s i e r , r u e ûv i Pres - I
s o i r - S a i n t - A n t o m c , n" r» ;
il se rend kdomicile, en ville et à la»
campagne.

( 1 1 * Année)
PARIS -15, JîBe i i l a Chaassée-d'Aatin, ÎS - i^Â^là

PROPRIÉTÉ DE L A

SOCIÉTÉ FRANÇAISE FINANCIÈRE'^
(SOCIÉTÉ A.HOn'TMB)

Capital : V I N G T - C I N Q MILLIONS de francs >:
Est indispensable à tous les Porteurs de Rentes, d'Actions et d'Obligations. —• Trèt'

complet. — Parait chaque Dimanche.'— i6pages de texte. — Lisle officielle des Tirages.
Cours des Valeurs cotées officiellement et en Banque. — Comptes-rendus des Assent»
blées d'A ctionnaires. — E t u d e s approfondies des Entreprises finçmcières et industrielles^
et des Valeurs offertes en souscription publique.— Lois, Décrets, Jugements intéressatti.
les porteurs de titres. — Recettes des Chemins de fer, etc., ete. » *

L'ABONNÉ A PROIT :
tiiOUk.!... J . ^ ^ p j ^ j - B M E N T O R A T U I T D E C O X J P O V ia
•••'C-Ui-^-^j^CHAT ET A L A VENTE DE SES VAX.BXma

sans Commiralon * '
Prix de l'Abonnement pour toute la France et l'Alsace-lorraine;

tJN FRANC PAR AN
•i^ ON S'ABONNE SANS FRAIS DANS TOUS LES BUREAUX OE POSTE r;, l Û

I

i

p o m P E S J .
TdrSINE & BUREAUX ^ J L 2 1 ^ ^ e Oberkampf, PARIS

Transvasement (les vins, spiritueux, huiles, bièroj.etc.Arroiaîe et purin. Seulesappréciées
oiiFraiiceetàl'Étranger.Soliilitecldurec ,,«85,.. _ — .

5 MÉDAILLES
j'Anis

Vendues
i gar.inlic
' Envoi
franco

da
'oapcoi

D'
Gùerison par le traitement du doc-J)

leur BEAUFUMÉ, de Châleauroux. '
Traitement gratuit pour les pauvres.

JOUem D'AFFICHES
5o ANNÉE » K Ii'OUBST 5e ANNEE"

PARAISSANT LE DIMANCHE

'ffrgane spécial pour ia vente des Propriétés,
Fonds de commerce el Industries.

Un numéro spécimen est adressé
franco sur demande affranchie. '

ADMINISTRATION : Rues Bodinier at .
delà Roë, Angers.

LE JOURNAL DES CAlPAiW
Paraissant tous les samedis

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES
5 fr. par an.

Le Journal des Campagnes est le
meilleur marché et le plus varié d^^.i
loules les publications spéciales. Cha-que

numéro contient nn article rela^'
lant les principaux faits delà semaine});'
de nombreux articles et notes agriT;?)
cotes, horticoles et de jardinage. Unç,|^
jurisprudence rurale. Des recettes hy^'',|
giéniques et d'économie domestiques
Ainsi que le cours détaillé des prin-^ni
cipalcs denrées, la cote des v l̂eprs die<!j
bourse, etc., etc. ' ...yW)

Envoi gratuit de numéros spéci-mens,;
sur demande.

Àdniiinistration : 18, rue Dauphine,
à Paris.

à
G r a n d e Tmleri&ité m

. MONTCHAMN (Saone-et-ioire), FONDÉE eo m
Société Anonyme. — Capital : i millions de francs. f

PRODUCTION ANNUELLE :
50 JJlllONS de Tulles, Carreanx, Briques, Honrdis
'T*ir^* et Accessoires de Bâtiments.

Marque de Fabrique Déposée [seule authentique): 1

B O U R G O G N E
M O N T C H A N I N

{Saône-et-Loire).
La Supériorité des.Produits de Montchanin esl consacrée partout,

en France et â l'Etranger, par plus de 20 ans d'ÉPBEUVE.
S » « É F I E R DlESi IMIIXATIOIVS.

Entrepôt : M. LORRAIN-HUBLOT, rijp d'Orléans, 68, ^ ^ " ^ ^

Coatr» AKÉIIE, CHMHOSE, BÉBUITÉ, ÉPmSEBENT, PERTESBU!ICHtS,««»'
Lo Fer Bravais (fer l i q u i d e en gouttes concentrées), est le »«•

exempt de tont acide; il n'a ni odeur, nisavenretne produit m con»U'
palion, m diarrhéo, ni échauffement, ni fatigue i e l"e»t«ni»«; ae plW

• . <''«^\ le Sful g u i ne noircisse Jamais les dents.
J ^ ç y C ' « J t hpins économigue dos ferrngiaenx, pniigo'aaflatoiidors M B»"-

'm/^^^' ^^'^^^'^^ à Paris, 13, rue Lafayette (près l'Opéraj ei toutes P h a rm.
des Imitations dangereuseset exiger la marque de labriW»-

m a gr«tu t u l m m affraaeliie d'une istéreasuto i t t x l m »ur VAnémi» t t s o n traitenutX-
Dépôt à Saumur, chez

marqua
•mi» tf'O»

a. ERNODL.R.FEIGNOUX, GABLIN.

Vu par nous lïftjrc de Sjmnanr, poEir légalisation de la signuture de M. Godet.
miel^de-'Villed4 8awnw,le • ^48 r'

Saumur, imprimerie de P. GODET.

^,XirH^ par Vimprimur soussigné.
LB NAIRK ,


